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LE CONFIIT DU TEXTILE 
t ■ — 

Une mise au point 
■ Le Consortium patronal du Textile fait pu- 

blier ce matin une affiche intitulée :'« Une ré- 
ponse des patrons ». 

Cette  affiche   contient de   telles   inexactitude* 
'■Sa'*He nécessite de notre part un. rectification 
immédiate : 

Le Consortium dit que ce ne sont pas les pa- 
trons, mais, bien le Gouvernement qui a formé 
la 'ommission officielle chargée d'établir le 
sont  actuel  de   la   «ie. 

Nous n'ivons jamais prétendu le contraire. 
Nous avons dit, et nous maintenons, qu'il a 
fallu la grève générale du textilr poui précipiter 
la constitution de cette Commission. La meil- 
Veure preuve, l'est que depuis la publication du 
décret^ministériél — qui s'applique à tout le 

.pajcà-—LcelTest que dans noire région d Lille, 
Roubaix, Tourcoing que cette commission va 

.fonctionner  si   rapidement. • 
'" ~Le Consortium prétend que depuis vendredi 
»ir -nous savons tout de cette commission. Il 
va un peu fort ! Nous avons appris par M. le 
ÇréfeV due. cette commission, qui sera consti- 
uee sous peu, comprendre, outre des fonction- 

naires, des représentants du Conseil général et 
des municipalités, des patrons et des ouvriers 
en "ftbmbre égal. . Nous n'en savons pas davan- 
tage   à  l'heure  actuelle. 

- De quelle façon cette commission établira-t- 
•11e le coût de la vie ? Où et comment prendra- 
t-eile ses renseignements ? Nous n'en savons 
rien,  quant  à   nous du   moins. 

'* lie Consortium ajoute : « Pourquoi les . yn- 
dicats ouvriers ne disent-iis pas, dans leur affi- 
che du i3 mars, qu'ils font partie de cette 
commission ? » 

Tout simplement parce que cela n'était pas- 
Ce n'est en effet, qu'aujourd'hui 14 mars, à 11 
heures, —-' à n heures, nous précisons, — que 

•M. l'inspecteur divisionnaire Boulin est venu 
nous demande! de désigner six des nôtres pour 
faire partie de la commission. 

Le Consortium prétend n'avoir pas été pré- 
veruj des réclamations exactes que nous formu- 
lons au nom des ouvriers, et pourtant, le 19 
janvier et 'c i5 février, j'ai .personnellement 
écrit, au nom des syndicats ouvriers, à M. Wi- 
ba-ux, et celui-ci m'a ré pendu par deux fois 
que les patrons n'estimaient pas nécessaire de 
nous accorder les augmentation de salaire que 
nous   demandions. 

Sans même se préoccuper de savoir quel se- 
rait le taux de cette augmentation, le Consor- 
tium là refusait, et, plus encore, refusait même 
une entrevue avec les syndicats pour en prendre 
connaissance et, si besoin était, la discuter avec 
nous. 

Mais ce que les patrons prétendent avoir igno- 
ré, c'est-à-dire le chiffre de o fr. 875 l'heure 
que nous réclamions, ils devaient cependant le 
sa\oir. Dans des entrevues presque quotidien- 
nes avec nous, le secrétaire du Consortium. 
M. Ley, m'a demandé à plusieurs reprises, et 
devant témoins, si le chiffre de o fr. 8^5 d'aug- 
mentation de salaires annoncé par le Syndicat 
de Tourcoing à ses adhérents était bien celui 
que. nous réclamions également, et à cela nous 
avons toujours  répondu affirmativement. 

Les patrons ne pouvaient donc pas l'ignorer. 
En tout cas, il leur eût été facile de le savoir 
en -acceptant de se réunir avec nous. C'est du 
reste de cette façon que nous avions toujours 
procédé  antérieurement. 

Le Consortium soutient que toutes les démar- 
chés des maires et de l'inspecteur du Travail 
ont été faites sur la demande des ouvriers. 
après la déclaration de grève générale .du k 
mars. 

C'«H absolument inexact. C'est le mardi a 
mars que les maires de Roubaix et de Tour- 
coing, sur la demande des syndicats ouvriers, 
prièrent les représentants du Consortium de se 
réunir à la  Mairie de  Roubaix. 

L'entrevue eut Heu le 3 mars et in'aboutit pas. 
Le 4 mars, au matin, M. l'inspecteur Boulin 
qui, de son côté, avait déjà tenté sa médiation, 
vin* nous demander de surseoir de - quelque* 
jour* à la misé en grève générale, espérant, 
nous disait-il. arriver à faire accepter par les 
patrons l'entrevue   tant   souhaitée. 

La grève générale, décidée en principe par les 
syndicats le 4 mars au soir, fut remise,'par dé- 
férence pour M. l'inspecteur du Travail, au 10 
mars. 

six  mois de présence au Syndicat, quelle leur 
accordé une indemnité de départ de 5 francs. 

Ikf peuvent se présenter dès maintenait, au 
bureau du Syndicat, munis de leur livret de 
syndiqué et de leur feuille de route. 

Le lok-out de la Brasserie 
est terminé 

Au-cours d'une entrevue oui a eu lieu hier ma- 
tin, les patrons ont décidé d'acceptei les condi- 
tions uV?s ouvriers et. ont signé 'e contrait sui- 
vant : « Entre le syndicat des patrons brasseur» 
et liquoristes de Roubaix et environs, et le 
Syndicat ouvrier des garçons brasseurs et liqu> 
ristes cte Ttoubafx et^finvirons, il o été conven 1 
ce qui suit :^;\ - ' 

Le   salaire   des   ouvriers   liquoristes.   livreurs, 
cartons, porteurs bière, chauffeurs, tonneliers et 
malteurs qualifiés, est axé à 140 fr. par semaine 
salaire minimum, à partir du  15 mars 1920. 

Le salaire des ouvriers de !'inté-ieur est fixé 
à 135 francs par semaine, au mini cium, à partir 
du  15 mars 1920. «':    ; 

La durée du travail effectif est de 48 heuires 
par semaine pour 6 jours de travail 

11   est entendu   qu'une   Commission composée 
d'autant de  délégués patronaux  que d'ouvriers 
se   réunira   aussitôt la   "éprise   dq   travail  pour 
fixer les  salaire?  comparativement  au coût  dé 
ÎS  vie. 

CetU commission s'en rapportera " aux déci- 
sions de la  Commission  officielle. 

Les délégués des syndicats .patronaux et ou- 
vriers se .réuniront dans le courant de la semaine 
qui suivra le 15 mars pour statuer sur les clau- 
ses non insérées dans le présent contrat, présenté 
(.antérieurement  par le Syndicat ouvrier. » 

UNE   IELNE   FEMME   SE   NOIE 
AVEC  SON ENFANT 

A Roubaix. hier matin, à 8 heures, on a retiré 
du canal, près du, pont Nicaise, le corps d'une 
Jeune femme Inconnue. Eille portait, attachée SUIT 
sa poitrine, une fillette de lenx ou trois mois., 
que retenait des cordons   Je tablier. 

Le suicide r/^ralt remonter a la nuit précédente. 
La "emme iparatt a«ee de 22 à 25 aras, "taie est 

blonde, a les yeux gris, corpulence moyenne, forte 
poitrine Elle est vêtue d'un corsage et d'une jupe 
aolrs-Çlle porte un fichu de laine titeue. «les 
chaussures noires à lacets, des bas noirs, un coC- 
lieir de ' métai, une baig-ue de métal blanc a. la 
main  irolte, (due alitante en  or a l'autre main. 

L'enfant est blond. Il était enveloppé d'un mail. 
lot et d'un   -orsage bleu. 

Les corps om été transportes a la Fraternité., 

VIS 
En vue^de l'attribution du<tegs de M. Danél 
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fnTim^i^3^in^ d„e Lens Pensionnes, com^ 
i™* WUM08 *? *?! *£ t*™** ininterrompus 
£,i~&oc,été-\son.t Pftés *> « faire.inscrire ou de 
faire connaître leur adresse au Service du Pec- 
î£Uyi££iMines ^ Ve116' à ^ns (Pa^ de^alafs). 
lî,. tt?^L^urmr V"18 renseignements utiles 
n^iîïïP*.^™^8'- nolamment leur dernière date 
o«.nr*S ii2a^clété **■ la fosse où ils étaient occupé* lors de leur cessation de travail.    S 
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CONTRAVENTIONS 
La police a dressé contravention aux person- 

nes   suivantes   : 
1. M. Juilten Tenupermaa, &3, rue dr Grand-Cne- 

»aja.   9,   pour  défaut  de  balayage ; 
2 M. Henri Lodewyckx, 30 ans, mie Fremaux, 13, 

pour dépôt d'Immondices   ians  un  terrain vague - 
3. M. Fenri Hasebxoucq, 55 ans, rue Messonnler| 

13, pour déçût d'immondices dans on terrain va- 
eue. 

REUNION DES COMMERÇANTS 
Dimanche à 11 heures, une réunion des com- 

merçants a ev lieu, dans la salle des fêtes du tafé 
Pandore, rue Pauvrée, à l'occaiswn d'une confé. 
rence de M.   René Lefebrre.   aétputé. 

M. A.'Damez, secrétaire de la Société IndustirieUe 
de Roubajx-TouTcoJng, a présenté ''orateur, qui a 
Intéressé vivement ses auditeurs en traitant de 
l'union des commerçants pour la défense de- leurs 
Intérêts. 

Un Comité provisoire a été élu, a.vec M. NojteT- 
Carré  comme président. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

MONS-EN-BARŒUL 

CONVERSATION INTERESSANTE 
Sans prêter une oreille indiscrète — moyen 

ïtoi,anï?T,Péï2?ç2e ,~ Â\ai «ntendu dernièrement, dans un café de la Place de Lille, une conver- 
sation QUI se tenait a haute et intelligible voix 
Je ne crois pas commettre la moindre indiscré- 
tion en la narrani. ...   . 

Cette.conversation se tenait entre deux habi- 
tants de Mons que je connais de vue mais pas 

ptnV°ét'deeLouisiéSifinerai °ar *** txrénoa>s ** 
PAUL.   —  Avez-vous  lu   dans  te «   RéVPM  » 

les articles de Dubarœul ? 
LOUIS. — Oui. J'achète le « Révfcil » tous 

les jours, c'est mon journal et je ne crois nas 
aue ce sait te vôtre. ^\ 
A P XTUL', ~_Non> men journal, c'est la « Croix 
du  Nord   ...  mais on m'a communicrué les ar- 
ticles du ■«   Réveil   »,   pas  méchants, du   reste 
et oui auraient DU l'être davantage. ' 
«.™°.i ' ~\.Ce que vcms dites est exact. Il me 
s&mtole que 1 « union sacrée » n'est par Da-rladte 
dans le bloc .natioual et républicain deHvl te 
Maire. Cest plutôt une « sacrée union » qu'U 
a constituée dans, notre commune, et je crois 
Dien quil doit commencer à s'en apercevoir 

&i jen crois ce qui se dit. à la réunion pré- 
paratosjre pour la désignaUon du Maire les 
voix des élus municipaux se seraient divisées. 
M. Barbe, parce aue d'origine républicaine 
connue aurait obtenu 10 voix des élus oui 
s intitulent encore •républicains, malgré leur al- 
liance  avec  les  ennemis de la  République   et 
Mr Ç01^62  î!   voix- ^es  élus  réactionnaires. 

Cette désunion du début dans « l'union » sa- 
crée par MM. Valentin. Maquet et Cie. serait 
la cause des mécontentements actuels dés uns 
et des autres de nos élus municipaux. 

PAUL. — Il y a certainement du vrai dans 
ce que vous dites, mais fespère qu'avec le 
temps, l'accond s'établira au sein de notre Ad- 
rramistration   municipale. 

LOUIS. — Ce n'est pas mon avis, et nous en 
reoauserons  avant  longtemps.   Est-il vrai   que 
bien qu'élu. M. Barbe ait demandé l'annulation 
du second tour des élections municipales ? 

PAUL. — J'en ai entendu parler, mate la 
chose me paraît ^vraisemblable. Peut-on croire 
tout ce qu'on dit ? Hier, on me disait que les 
articles de Dubarœul étaient de M.  Barbe 

LOUIS. — On-vous a mal renseigné. Je con- 
nais intimement Dubarœul et. à l'occasion je 
vous   ferai   faire   sa connaissance. 

Et. en effet, il était aussi mal renseigné crue 
Louis ne me connaît intimement. 

DUBARŒUL. 
RHCTIFICATION. - Dans le compte rendu 

de la dernière séance secrète du Conseil Muni- 
cipal, j'ai dit que M. Frerneaux demandait le 
déplacement du cimetière du côté de la rue 
Montesouieu. C'est une erreur. C'est loin de 
la rue Montesquieu qu'il faut lire. J'ai su que 
M. De Goedt et mon ami Poulet s'étaient char- 
gés, pendant toute la semaine, de faire la recti- 
fication. D.. 

VOL DE TISSUS 
. Dans la nuit du 13 au a mars, vers minuit, des 

(inconnus ont pénétré ft l'aide d'une échelle dans 
les magasins de M. V. De-lacnapelle, négociant en 
tissus, rue de  l'Aima. 242. 

Apres effraction des jortes solidement fermes, 
Us ont vole au rez-de-chaussée 5 à 6 pièces de tis- 
sus bleu marine, d'Une valeui de 5.000 francs en- 
viron. 

VOL D'UNE CHARRETTE 
Dans Ja nuit de samedi à dimanche, .les mal- 

faiteurs inconnus ont. volé une eHairr<rt're à bras, 
caisse verte, roues et ressorts rouges, au préju- 
dice de M. Jules Beckaert, 70 ans, marchand de 
légumes,  "-ne  des  Anges, 5. 0      ■ 

. La voiture étaKt remisée dans un terrain c'otute 
en face du magasin. 

ÉTAT-CIVIL 

Ce n'est que le 9 mars, après que l'on apprit 
l'échec .de al. l'Inspecteur du Tntvail, que la 
grève fut définitivement fixée au lendemain, 
10   mars. 

Voici rétablie la vérité sur la dernière décla- 
ration patronale. Nous l'avons faite, non dans 

• le viain désir de polémiquer en pleine bataille. 
mais simplement pour rétablir quelques points 
d'histoire. Il importe, en effet, dans, les cir- 
Donptaiices actuelles, de ne pas laisser s'accré- 
diter de fausses légendes. 

Quant à la dernière partie d» la déclaration 
patronale, où l'on nous accuse de chercher à 
ruiner l'industrie de notre région., le moins 
que nous puissions croire, c'est que te rédacteur 
de cette affiche, dans son ardeur de polémiste, 
a employé une phrase qui a dû certainement 
dépasser sa   pensée. 

Pour les Syndicats ouvrier» ï 
n.   LEFEBVRE. 

Président du Syndicat Textile de  Roubaix. 
DISTRIBUTION   DES   FEUILLES   DE   GREVE 

La distribution des feuilles de grève pour les 
syndiqués ayant moins de six mois de présence 
M ; Syndicat, a lieu dans la salle attenant à la 
boulangerie, aujourd'hui lundi, de 9 heures à 
midi ,et  de  2  à   6 heures. 

AUX SYNDIQUES PARTANT AU RE»IMENT 
Malgré la Situation difficile dans laquelle il 

se trouve, le Syndicat ouvrier textile n'a point 
voulu laisser ses jeunes adhérents de la classe 
zoao partir au régiment sans leur donner une 
petite indemnité, limitée par l'état de la caisse. 

La Commission, du Syndicat informe les syn- 
diqués ' partant  au  régiment   et   ayant  plus   de 

Naissances. — Den'.se Ca/to,Kre, .rue Archimède. 
36.  —  Mireille Vancoitoe. rue  DcsaJx.   18 

Décès. — Stéphanie Selossë. 30 ans. épouse René 
Dubois, --ue Serpentine. — Asrienne Captez. 22 ans, 
rue du  Blanc-Seau. 57. Louis Lamridan, 34 ans, 
rue   Houcha-rd. 56. 

EMPRUNT NflTIONflL 19Z0 
Souscription du 19 février au 20 mars 

5 % intérêt — Bénéfice 50 % 
assuré par la   prime  de remboursement. 

Intérêt et   prime nets   d'impôts 
présents   et  futurs. 

SOUSCRIVEZ   ET   FAITES   SOUSCRIRE I 
C'EST LE MEILLEUR PLACEMENT  ET 

C'EST LE DEVOIR DE CHACUN I 
Souscrives 

AU CRÉDIT DU NORD 
4-6-8, Rue Jean-Roisin -:- 19, Rue NaUopjÙe 

.      LILLE 
— et dans ses Succursales et Comptoirs — 

TOURCOING 
FERMEZ A L'HEURE 

La police a dressé contira-venuon à Mme Hor- 
tense Mail ait, 22. rue de la Gare, pour f enmeuire 
tardive <îe son  établissemen/t.   ..   " '. 

FACHES THUMESN1L 

VOL DE CHEVAUX 
, Uli des voleurs est pincé 

M. Lefever, vidangeur, route d'Arras, à Fâ- 
ches-Thumesnil a constaté en se levant hi€«- 
que quatre de ses chevaux étaient disparus, sur 
douze. Naturellement, c'étaient Jes quatre meil- 
leurs ; ils avaient une valeur de i5.ooo francs. 
Ces quatre chevaux ont été vus vers minuit tra- 
versant la place des Reignaux. L'alarme fut 
donnée et ce matin les "voleurs étaient aperçus 
au Touquet, près de la frontière belge. Les 
douaniers purent s'emparer d'un des voleurs. 
Les trois autres sont en  fuite. 

LAMBERSAPT 

Union Départementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 

Réunion du Conseil d'Administration de l'U. 
D. dimanche ai mars, à 10 heures, au siège 
186 bis, rue de Paris. 

. Ordre çlp. jour : 1. Procès-verbal ; a. Rapport 
du secrétaire ; 3. Rapport financier ; k. Délé- 
gations (compte-rendu) ; 5. Congrès de l'Agri- 
culture ; 6. Fixation de la date d'envoi des 
question.» à l'ordre du jour du Congrès de 
TU. D. ; 7. Les Unions locales ; 8. Le« conflits 
et les organisations centrales. 

La réunion sera présidée par le camarade 
Lapierre-, secrétaire  confédéral. 

Le  secrétaire,  D.   BONDUES.. 

DANS L'ENSEIGNEMENT 
LETTRE OUVERTE A M. SENEZ, 

INSTITUTEUR A ?,ff,I,f» 
« Cher collègue, 

Nous avons reçu hier la convooatioja par la- 
quelle vous • conviez tout le persoruaefl de Lille à 
une réuriiob pour le relèvement de l'indemnité 
de logement. 

Avant de prendre linitiaUre'du mouvement 
que vous'provoquez, vous: auriea pu vous ren- 
seigner : uné^simple visite soit au. Directeur du 
Bureau des Ecotes, soit à vos collègues do 
Lille, délégués SM Conseu Départemental, vous 
aurait fixée. 

Quelques jours après l'installation de la nou- 
velle municipalité, nous avons, Mme Déghflage 
et moi, fait une démarche auprès de M l'Ins- 
pecteur et de M. Le Maire de Lille, au sujet du 
relèvement de l'indemnité de logement, car st 
nous n'avons jamais eu l'habitude de crier sur 
les toits tout ce que nous faisions, nous avons, 
par contre, toujours eu la prétention, de- défen- 
dre aveo empressement les intérêts de nos col- 
lègues. 

Ces messieurs nous ont réservé le meilteur 
accueil : M. l'Inspecteur nous a dit qu'il avait, 
dans des propositions à la Municipalité deman- 
dé qu'on doublât les indemnités «"^imites et M. 
le Maire, en nous assurant des sympathies de 
la Municipalité à l'égard du personnel eneeâ- 
gneiit nous a affirmé que tout le possible serait 
faàt. 

Nous avons presque lia certitude que les pro- 
positions de M. 1 Inspecteur -seront adoptées 
par le Conseil municipal, et nous pouvons même 
ajouter que si ce n'est pas encore un fait ac- 
compli c'est un fait indépendant de sa volonté. 

Nous avons vu avec éfonnemenl que le Pré- 
sident de l'Amicale assistera a le réunion. Est-ce 
pour y jouer un rôle effectif ? Dans ce cas nous 
ne comprendrions pas son intervention dans 
une action toute locale. Jusqu'ici nous avions 
toujours cru — est*» encore une illusion.? — 
que les instituteurs de Lille étaient assez grands 
garçons pour faire leurs affaires eux-mêmes, et 
par leurs délégués légaux. 
. Veuillez agréer, cher collègue, l'assurance de 
nos sentiments   de  bonne   confraternité. 

J.  DEGHILAGE,  A.  BONNET, 
Membres   du  Conseil  Départemental  ». 

'H    Convocations  :: 

formuler concernant te Xonclkamernsnt des diffé- 
rents services ou admjnisirations faa iitante. bien- 
faisance, salubrité, école, travail, habitation, etc.) 
sont invités à s'adresser au camarade Ombrouck 
Gustave, secrétaire du Comité, (rue de Thumesnil, 
38). .     *" . 

Celui-ci transmettra les réclamations'soit'aux 
élus, soit aux diverses, organes de défense ou- 
vrière, pour suite û donner. 

Les résultats obtenus seront communiqués lors 
des séances du Comité 

Le secrétaire  : OMBROUCK Gustave. 

D'ACTION SOCIALE 
CROUPE € CLARTE » 

SIOTION OU NORD.  - Grande conférence publl. 
«rue et contwulictoiTe  :«U femme au  point  de 
rue social, politique et économique  ■■   pa* un uni 
vers-italre dai groupe .< Clarté », dimanche 21 mar« 
à 10 heures du  matin, salle du Tivoli   28   rue de' 
Flves, Lille. * 

Le présent avis servira d'invitation. 
Le Secrétaire : E. DOUCE-BRIST. 

FABRIQUE DE MECHES AMERICAINES entre- 
rait en relations avec Représeaitant h la com- 
mission bien introduit dans 'es usinas : MARTIN, 
Square des Tilleui», PAR6-SALNT-MAUR (Seine). 

pour le gros et détail. — Accessoires1 —•Agence- 
La Française et Peugeot. — Phonographes — 
Machines à coudre — Bons de la .Défense en 
paiement.  —  Hector  SMAGGHE,  à SECLI.N. 

-—.—; : «t*   ,'     \— . 

DOUBLE POKSY, 7. ans; Harnachement et Voi- 
ture. A saisir de suite. L.ALLARTVrlAINAU'r, 
à HARNES  (Pas-de-Calais). 

CUIRS 
Peausseries   ©t* Tiges 
-- LEPEER -* 

rue des Débris-St-Etienna, 7 bis, LILLE 
(près la Grand'Place). 

PUBLICATIÛIT LÊ0ALE 
Etude de M* DE VRIÉRE, Avoué a Lille 

28, nie d'Inkerrhann. ' 

Assistance judiciaire. — Décision du 11 juin »14 

D un jugement rendu  par défaut par la  pre- 
mière Chambre du Tribunal civil de Lille   le 31 
octobre   1919,  enregistré. 

H appert : 
Que le divorce a été prononcé au profil.de M. 

Henri LECOMTE. demeurant à Tourcoing, rue 
de Verdun 40. °* 

Ayant pour avoué M» de Vrière. 
A- rencontre de M"" Marié VANHOVE, soi 

épouse, sans domicile ni résidence etnnus. 
La première insertion est faite en vertu d'une 

ordonnance rendu par M, le Président du Tri- 
bunal civil de Lille le dix mars 1980. enregistrée. 

Pour e: «ait : 
(Signé) j DE VRIERE. 

DIVORCES 
Séparations -Assistance Judiciaire 

—  SOLUTION   RAPIDE — 
«-..?!* Heuri JOYE,   Avocat,  15,   rue   Jacquemars- 
Giélee, à LILLE'(20» année). 6459. 

me 

La Guerre aux BaœeSstis 
ÇHEINIL FRANÇAIS. HAIXE-SAINT-PIËRRE (Bel- 
gique), Chiens policiers dressés contre voleurs 
armés. Superbes jeunes. Timbre réponse. - 

UNE   FRICASSEE. L'auto  3i6i-.i,   conduite 
par le chauffeur Morré Julien, demeurant à 
Annœulin, passait mercredi vers 11 heures du 
matin, rue du Bois. Le vélîîCule étant w?ntré dans 
un troupeau de mouton. Trois di ce* animaux 
furent tués. Le chauffeur qui continuait tran- 
quillement sa roule fut arrêté par le garde Dor- 
ne qui avait été témoin de l'accident. 

Procès-verôal a été dressé à sa charge. 

ARMENTIERES 

ALLOCATIONS MILITAIRES. - Les aJiloca- 
t.ic.ns militaires pour la période du 31 janvier 
au 29 février, -seront payées aux dates ci-après : 
du numéro 1 à 141.000, le lundi 15 mars ; du> 
numéro  14.1001 à 149.000, le  mercredi  17  mars. 

Bureau ouvert : à l'Ecole professionnelle, de 
8  heures et demie  à   midi. 

Les allocations aux . famiMes des victimes'ci* 
viles seront également payées le mercredi 17 
mars,  de 8 heures' et  demie  à  midi. 

Se présenter sans faute aux jours et heures 
indiquées. 

10.000 fonds de chaises, bois perforés, 
à 1.75 et 3,95, au BON GÉNIE, 7 dis. 

ECLAIREZ VOS   BECANES 
M Albert Stoop. 23 ans, camionneur, demeurant 

rue de -Lille, à Roncq, a été l'objet d'une contra- 
vention Txtur avoir circulé à biicyolette. sans lan- 
terne, dans la nuit de samedi à dimanche. 

Le SUIDE MASSOM °S%2S 
COUVERTURE   ftOUSE, est toujour. en Tenu partout 

SLe mieux informé et le plus complet. Contient les Rnes de 
fl LUle. lea Tramways. Prix de» places rectifiée. TaHflt dlvera 

1 25 I Itfa %M rue des Augustins,   LILLE. 
MEC1BLES  —  VEl'EMENTS —   LITERIES 

On accepte les Bons de la Défense National», 
remboursables moitié en argent, moitié en mar- 
chandises. < 6629. 

IaTit0ttçç\&ek 
A TOURCOING 

SÏNDICAT DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

Réunion générale extraordinaire, jeudi, 18 
mars 1920, à & heures du soir, au siège du Syn- 
dicat,  io5, rue de la  Cité. 

Ordre du jour . compte rendu du Congrès des 
Régions Libérées; les salaires; les huit heures. 

Vu l'importance de cette réunion, la com- 
mission compte sur -la présence de tous.  '' 

Pour la commission :'■       ■ ,f 

Le secrétaire, PACQUET J« 

AUJOURD'HUI 
CUIRS ET TEAUX 

SECTION DES OUVRIERS EN CHAUSSURES. — 
Tous les ouwtrlers cordonniers, chausseurs, cousu, 
mains et cloué, travaillant à l'atelier ou à domi. 
cite, sont convoqués en assemblée, le lundi 15 mars 
à -4 Heures de l'après-midi, au siégé, rue du Hall, 
riel, 1». 

Ordre du JODLT ■' Communlcaiion importante. — 
Tarif des façons. — Commission mixte.  — Contrat. 

Présence de tous tes ouvriers absolument Indis- 
pensable. 

LA    COMMISSION. 

CONSEIL INTERSYNDICAL DE L'HABILLE- 
MENT. — Réunion des délégués intersyndicaux 
lundi 15 mars, à six heures et demie précises, 
à  la Bourse du  Travail. 

Le Secrétaire : M. PORREYE. 
EMPLOYES 

Section   Bauquei,—   Réuntorr - générale   des 
délégués employés et garçons de recette au siège. 
28.  rue de  Fives,  salle  du  1er étage, nouveaux 
bureaux du syndicat. 

Présence indispensable à 7 h. 30 précises.* 
Section des ouvriers et ouvrières en chaussu- 

res. — Assemblée pour les ouvriers coupeurs 
en chaussures et les ouvrières chamarreuses 
lundi i5 mars, à 6 heures et demie du soir, 
an siège, rue du   Molinel,   19, à Lille. 

MARDI 
BATIMENT   ET   TRAVAUX 

Sections des Maçons. — Mardi 16 mars, à 
six- heures,-salle, de la Bourse: du Travail, rue 
de, Paris, assemblée pour tous tes ouvriers ma- 
çons et manœuvres. Vu l'ordre du jour très im- 
portant, tous se feront un devoir d'être pré- 
sente. 

UN CONSEIL 
Si vous avez des prés, vous y mettrez des bêtes 

en pâturage afin que l'herbe ne- soit pas perdue. 
Si vous avez des marchandises eh magasin. 

Vous prendrez toute la peine Qu'il faut pour te- 
vendre et vous ne les laisserez pas au fond de 
rarrièré-boutique. . 

Et quand "vous'avez de l'argent, vous le lais- 
seriez dormir dans  l'armoire ? 

Non, vous savez trop bien gérer vos affaires 
pour commettre semblable négligence. 

Vous courez employer cet argent en souscri- 
vant à l'Emprunt. 

Et comme on souscrit partout, vou9 n'aurez 
pas a courir   longtemps. 1838. 

PARTI "SOCIALISTE 

~    SECTION LILLOISE 
L'ANNIVERSAIEE   DE   LA   COMMUNE 

La fête organisée par la section lilloise du 
Parti Socialiste en l'honneur de l'anniversaire 
de la Commune, le 18 mars loao, au Théâtre 
de l'Union de LUle sera, cette année, suivie par 
tous les camarades. Aussi, pour faciliter la vente 
des cartes, la C. A. a décidé de lés placer dans 
les   endroits suivants : 

Saint-Venant,   rue des   Augustins,  il î 
1     Du jardin Marcel, rue de Flandre, 100; 

C ré pin, rue Pierre- Legrand, • r*a,  Fives-Lille 
Union de Lille,  147, rue d'Arras.. 

Le Secrtaire : E. BAILLY. 
Comité de Moulins-Lille. — Les camarades 

qui  auraient  des  réclamations ou des 'désirs  a 

Offres & Demandes d'Emplois 
Les Houillères de Bosmoreau-le: Mines (Creuse) 
demandent de BONS OUVRIERS MINEURS. Tra- 
vail assuré. Ecrire à cette adresse. H36. 

COUVREURS. — On demande bons ouvriers 
couvreurs chez BARBIEUX-LAMBERT, 63, rue 
Mateence,  Lille.  Travail  assuré. 3035. 
 -■ m**      

TOUER-POELIER. — Bon OUVRIER est de- 
mandé. Bon salaire.  Rue Meurein, 5, à LILLE. 

TOURNEURS EN BRONZE sont demandés. 33, 
rue des Tanneurs. 

On demande à acheter ETABLIS de menuisier oa 
ébéniste d'occasion. S'ad. 17, rue des augustins. 
 T— '  «M»      

PLAFONNEURS.   —   Bons  ouvriers   plafonneu -s 
sont demandés chez DEBAISIEUX, entrepreneur, 
181.  rue du Plouich, MARCQ-EN-BARŒUL. 

OUVRIER SAVONNIER connaissant la labricv 
Uon du savon toilette et de ménage en pain, de- 
mande place. Ecrire au bureau du journal aux 
lettres D. C. 

AMINOIRS DE FROMONT RIS-ORANGIS fS-ine- 
et-Oise) demandent des Ouvriers lamineurs, dé- 
grôssisseurs et rattrapeurs, pour petit train et 
train moyen. — Cantine ouvrière et chambres à 
prix  réduits. — S'adresser au Directeur. 

AUttE-COMPTABLE est demandé pour Lille. 
Bonne écrit, indiq. âge et prétention. Réponse 
Bureau Journal aux lettres C. D. T.       '     3090. 

— ; : ;     -«»■ — 1 '. i -■ 
Dame ayant, jeune fille demande GERANCE 
ALIMENTATION ou autre. Peut fournir caution- 
nement.  Prendre l'adresse au journal. 
—— ^ftm 

STËNO-DACT>'LO. — Jeune fille sérieuse, bien 
au courant des affaires, demande place région 
Caudry et Cambrai.S'adresser bureau du journal. 
 ; :—-m*m  . . 

MAITRE DE NAGE. — On demandé un maître 
de nage capable sachant, faire si possible mas.çace 
et coupe de cors.— Adresser références et préten- 
tions à DOUAI : Etablissement des Bains Douai- 
siens. 3083. 

AVIS DIVERS 
EN 6 LEÇONS orales du écrites, person.  diplô- 
mées  enseig.  sténo,   dactylo,   franc.,  comptab. 
en 12 leç.  : anglais, allerri. Méthode rapide. Pla- 
cement élèves.  Eçr.   P.Q.13.   . 3062. 

Achetez une Machine à Cegrâce 
le « Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
ture. Vous le rembourserez ' avec vos gains à la 
semaine ou â la quinzaine. S'adresser 2 bis, rue 
Arnould-de-Vuez, LILLE ^face la Préfecture). 

' " : «ê»» — . 

Maison  d'Emnfoyé 
^«IS^J?6 Pour-Béthune PETITE^ MAISON 
aux lettre! D  G**   otSrea   huveau   du   io^nni 

■Tl.      '  ...   '.■ m**       ■ 

2.000 VELOS 
neufs,  garantis.  Modèles   1920 

•    I-I"V-H,A.^LIE:S   IDHi   SUIT53    9 

Aient Bônéral des plus Grandes Ma^ass 
Aeliat-Echange —10.000 Pneus, Chambras, Accassoires 

250  Vélos   d'occasion    S 
ssi   400 Machines à \min 

aros.Détail  —  Prix   spéciaux   pour   Marchands  . 
MEILLEUR MARCHE PUE   PARl'OLT AILLEURS 

Camille    COPPENO^LIE 
~ Près de  la   GRANDE-PLACE 

[On accepta les Bons de Ja Déi.) 39, rue Neuve. LILLE rr 

►**- 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
. VOIES   URINAIRES 

Docteur GAVRO, Boul. de la Liberté,'W/**, LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 
'          —Mi    -1 ——^— 
A.OHA.T Tous genres mobiliers,  toute* 

N'IMPORTE    QUOi    Marchandises  et   Cuisinières 
n'importe   quel -état.   Etablisssments   E.   SIX. 

52, RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 
■—■   ■^o»        

Fabrique ae Confections ^fSel 
Corsages,   Peignoirs.   Jupons.   Tabliers,     §§ 
Chemises    hommes   imperméabiesi   etc.     = 

G. DECARNE, 35vrue Frédéric-Motflez (pro- = 
longement' rue   Saint-Saiiveur),   à- Ï.ILI-H. = 

wawawnwnmnwnP 

des 
i-J>-   GRANDS  iaUQUSTiliSS 

Dépxarative -  L,axative 
— La plus parfaite I! — 

La boite de 1 fr.25 PROPRIÉTÉ de ia Grande Herboristerii 

"Vr.  H.   OOXJVREUK, 
I», rue de Lannoy,  RiH.BAlV 

LA   MAISON   N'A   PAS   DE   SUt CUBSALES 
 <S*0' '■ —_ 

I*«6rant :: Emile GEST      0fDffi«fs?rtML!vÏÏÏ 
 ' 1 i. LHif- ■?•:*''■ m 
imprimerie au Réveil du Nord 

SUFFIT POUR GUÉRIS! 
AVEC UN TRAITERENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL| 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang- 

IClliil - llttll VHBIQGIEB 

UN MOIS 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les cas suivants : 

Lupus,  Croûtes   de   lait,   Psoriasis,   Dartres,   Syeosîs i 
Urticaire,   Zona,   Haies,  Erosions,  Aené,   Prurigo,   Plà'esi 
purulentes,  Brûlures,  Herpès, Clous,  Furoncles, Anthrax 
Abcès,  Engelures,   Maladies  du  cuir  chevelu,   Pende   et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

| fiQToi franco de l'Onguent et de la Méthode contre mandat de 5 fr. 50 on contre remboursement de 5.90. 
0     Laboratoire Botonlqne   de l'Abbé PAHET.28, rne Nationale, BLÈNDECQUES (Pas de-Calais). 

■ 
ements VOIES URINAIRES BU,m^î&f1S0

s
sis 

MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
• ULCÈRES   - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome . 
CVDUII  IC Cure spéciale  n t /   Vaccins        IflO   Musculaires      «no 
Ol I   niLlO et rapide  y I H-    nouveaux   | UZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Fautoerb», LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   électrique   <fe   thermique  urxlci-u.©    --   Prias:   modérés 

CONSULTATIONS  : Le Mercredi de 9 h. à midi et de 14 h.  à 19 h. — Le Samedi de 9 a. 
■   . a 12 h. et de 14 h. à 19 h. — Le Dimanche de 9 h.  à  16 h. 

mmÊ^ammamamamBmÊmÊamamammamamammÊmm nf?rr-fiiB 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE  PAS 

PIERRE DECOURCELLE 
»        <■>»       ■ 

r rf- TT^cs-vous blessé ? demanda Justin... 
/   —JNon !  C'est un coup de poing,  et  rien'de 
p:u»TV.   Mais  l'homme qui  me l'a   lancé   a de 
rudes bras... •> 

— Noue vérifierons cela quand nous 1 au- 
rons   PFÎ* 1... 

Il s'interrompit pour appeler les agents qui 
revenaient vexa lui, et qui le mirent au courant 
de la fuite de leur gibier. 

'— Il doit tout de même avoir du plomb dans 
l'aile!'dit l'un d'eux... Car je l'ai entendu 
pnwînnr un cri de douleur, au moment où il 
disparaissait   derrière  le mur I... 

-r-   Passons   par   la  grille 1   eut  Ciarel...:   Eue 
donne dans la rue où 3 a dû tomber -... 

' Tous les quatre filèrent en co—ant, dans  la 
direction  indiquée par Justin. 

A peine la grille fut-elle franchie, qu'ils tour- 
nèrent les yeux da tous les côtés... Hais la rue 
était déserte. 

Aucune trace n'y apparaissait, de celui ffue ie 
•active affirmait avoir fat—iit 7. 

— Regardez ! fit Jameson, en désignnant une 
auto disparaissant au loin dans un nuage de 
pousjière...  Cette voiture doit l'emporter 1... 

Un taxi passait dans la rue, qui, sur un signe 
de Clarel,   vint s'arrêter en   face d'eux. 

Vivement, ils y grimpèrent, tandis que le 
chef des détectives donnait des instructions au 
chauffeur pour s'élancer à la poursuite de 1'-au- 
tre   voiture. 

Ce fut une course échevel&s entre les deux 
autos... Les voies qu'elles parcouraient n'étaient 
pas encombrées, et prêtaient à faire de la vi- 
tesse. 

Mais la première devrait être plus puissante 
que celle montée par Clarel qui ne parvenait 
pas à gagner du terrain.       * 

De loin, il sembla pourtant à Justin qu'elle 
s'arrêtait un moment, pour reprendre sa course 
un instant après. 

Arrivé au carrefour où il avait cru remar- 
quer que s'était produit cet arrêt. Justin frappa 
au carreau, et fit signe au chauffeur de s'ar- 
rêter. . 

L'autre voiture avait stoppé là ?... Ceux qui- 

l'occupaient devaient avoir eu une raison, qu'il 
fallait essayer de découvrir. 

Vivement, Clarel mit pied à terre, et chercha 
à  relever sur  le sable  les  traces de roue   laissées 
par  ceux   qu'il   poursuivait. 

Il ne tarda vu à les distinguer, continuant 
nettement vers la gauche. 

Mais, au même instant, Jameson appela l'at- 
tention de son maître sur des vestiges de . pas 
qui partaient exactement de la place où la voi- 
ture s'était arrêtée, pour se diriger au . con- 
traire vers La droite. ' 

On reconnaissait l'empreinte laissée par les 
chaussures de deux hommes. Deux des semelles 
s'étaient imprimées dans le sable humide plus, 
profondément que les autres, ce qui semblait 
indiquer que celui qui' le«.portait devait être le 
blessé, que sa faiblesse et son épuisement con-r 
traignaient à marcher jxlas péniblenasnt que 
«on  camarade..« 

— Suivez l'auto! dit Justin aux deux agents... 
Je vais voir, avec Walter, où conduisent ces 
traces  de  nas 1... 

Ceux qu'ils poursuivaient étaient arrivés sur 
la longue jetée, terminée à son extrémité par 
une petite  cabane qui  servait  aux   mariniers. 

— Je ne peux pas aller plus loin, Jack I fit 
le bissé en se laissant tomber sur le sol... il 
faut que vous préveniez Wu-Fang... J'ai be- 
soin  de  lui parler !... 

— Il doit y avoir un fanal dans cette cahute. 
Aussitôt qu'il le. verra, il se hâtera d'accourir. 

— Ne perdez pas de temps... Je n'en peux 
plus... ; '< 

Cependant Clarel et Jameson étaient parve- 
nus eux  aussi sur le quai. ; 

De loin, malgré la nuit qui commençait à 
tomber, .ils virent se profiler sur l'horizon som- 
bre les silhouettes des affiliés de Wu-Fang. 

Au même instant, la torche allumée par l'un 
d'eux projeta une clarté rougeâtre au milieu de 
l'ombre que le crépuscule épaississait sur le port. 

— Si ce'signal' pouvait 4fcre destiné à Wu- 
Fang, hasarda Justin, nous ferions d'une pierre 
deux coups!... 

Après avoir agité son fanal, le camarade du 
moribond se pencha vers lui' : 

— Comment vous sentez-vous ? interrogeâ- 
t-il. 

— Mail... Très mail répondit l'autre, dont la 
voix s'affaiblissait de plus en plus. -Je... je ne 
peux presque... plus parier 1... 

Dans un effort surhumain, il parvint à mur- 
murer it...    J 

— EcoutezU.. Vous... redirez mes paroles... à 
Wu-Fang... J'ai caché le modèle de la torpille... 
à  l'hôtel  Dodge... au fond de.. 

Il s'arrêta. Cette dernière lentative l'avait 
épuisé.et il tomba mort. 

Quand son compagnon, eut constaté que son 
cœur ne battait plus,- il eut un geste d indéci- 
sion. , ' . '•• 

Maintenant, qu'il n'avait plu» en face de lui 
qu'un  cadavre, était-il  besoin de rester la pour 

attendre l'arrivée de Wu-Fang, d'autant plus 
que Clarel né devait pas avoir ab-ndo'hne.Ia 
poursuite,   et  que,   sans doute,   il. allait   surgir sans doute,   il. allait 

à  l'autre pour lui  couper la re- 
et 

d'un  moment 
traite.... - 

Justement, il venait d'entendre comme un 
bruit de pas qui- se 'rapprochait:   ■■' 

Au lieu de s'enfuir par le chemin qu'il avait 
pris pour venir, lestement, il dégringola le long 
des poutres qui formaient la jetée, <uaqu'à es 
qu'il eût mis le pied sur le rivage: 

Il était temps... Clarel, s.uiyi de Jameson, ve- 
nait d'apparaître sur la jetée. Dans l'obscurité, 
son. pied' heurta  le corps du bandit. 

— Venez, Walter! appela-t-M... Voilà l'hom- 
me dont nous avons relevé les traces de sang !... 
Le coup de revolver de Barnes était bien ajusté. 

—\ U devrait avoir sur lui le modèle de tor- 
pille qu'il a  volé!... i      . 

— A moins qu'il ne l'ait confié à son compa- 
gnon, qui « dû filer en nous entendant venir!..; 

— Si je le poursuivais ... 
— Essayez'si vous voulez!... Moi, je reste ici. 

Si VY~u-Fan<* obéit au signal, c'est moi qu'il 
trouvera en.face de lui!... 

Le bandit qui filait sur la grève ne tarda pas 
à s'apercevoir qu'il était pourchassé. 

Mais il connaissait à fond ces parages. S'ar- 
rêtant brusquement, il ouvrit une porte dissimu- 
lée, qui donnait dans une espèce de réduit som- 
bre où il   s'engouffra. 

Jameson poursuivit son chemin sans se dou- 
ter qu'il passait à quelques centimètres de son 
gibier." 

Lorsqu'il eut marché encore pendant quatre 
ou cinq minutes, il comprit qu'il faisait fausse 
route et que l'homme lui avait échappé. 

La pensée lui vint qu'il serait plus utile à 
son  maître en révenant à son côté. 

Il trouva Clarel en train d'écrire au crayon 
quelques lignes sur son. carnet.    '. 

— Vous n'eves pas mis la main sur votre 
homme, hein ? dit celui-ci, en déchirant la page 

„:qu'il plia «t lendit à WaJter.....     - ...,-:■;   .' 

— Ma  foi, non!... 
— Bah! Consolez-vous!... Ce qui est plus im- 

portent, c'est de retrouver nos compagnons dont, 
peut-être,' l'assistant;e me sera utile pour avoir 
raison de l'adversaire que  j'attends!... 

— Je   cours  les prévenir!... 
— Un moment! continua Justin, en Parrêtant- 

du geste...  Ce billet que je viens de vous confier, 
"est   pour  El aine..   Si   par hasard  ma   lutte avec 
Wu-Fang?' m'entraînait  plus  loin  que   je  ne   le 
suppose, vous remettriez ce papier à ma fiancée 1 

— Comptez sur moi!... 
Walter s'éloigna en courant, vers le port, lais- 

sant Clarel  seul en face du  cadavre. 
Il explora les poches du bandit, mais, comme 

il l'avait prévu, il n'y trouva rien. Aucun indice 
ne décelait même fon  identité. 

Tout à coup, Justin tendit l'oreille... Au pied 
de la falaise, il venait d'entendre du bruit. Il 
se coucha à plat ventre, et passa la tète entre 
deux poutres. « 

C'était Wu-Fang qui se dirigeait vers l'endroit 
où  l'appelait  le  signal de son acolyte. 

La journée.avait été-bonne pour le chef de la 
secte du « Serpent Noir ». 

Une heure plue tôt. déguisé en blanchisseur 
chinois et adossé à une palissade près de la sta- 
tion terminus des trains de Washington, U at- 
tendait l'homme dont l'arrivée lui avait été si- 
gnalée par la rassurante dépêche signée «Jone» »." 

Les' voyageurs sortant de la gare se répan- 
daient dans toutes les directions. 

Celui qu'il attendait apparut, et, d'un coup 
d'oeil, de loin, reconnut sou chef. 

En passant, Il lui tendit, sans être aperçu de 
personne, le paquet qu'U avait tiré de si poche. 
Silencieusement, Wu-Fang le glissa sous sa 
veste, et chacun d'eux s'éloigna dans une direc- 
tion différente. 

Le train avait du retard ; en tirent sa montre, 
il s'aperçut quil n'avait que le temps de ga- 
gner le port. 

4 Le fanal agité dans la nuit le rassura. Arrivé 
*>** U it#«i ii t9tM»a.la, tête à droita «t à gau-   i 

che, étonné de ne pas trouver  là  ceux qui l'a- 
vaient appelé. 

Soudain, il trébucha, lui aussi, contre le ca- 
davre...  Il  se pencha pour l'examiner. 

Clarel qui, à son approche, s'était dissimulé 
derrière la cabane, sortit à pas de loup de sa ca- 
chette. 

Mais, si doucement qu'il marchât j l'oreille 
fine du Chinois l'entendit, et il se leva d'uu 
bond. 

Les deux ennemis se dévisagèrent j pen>l:>nfe 
quelques secondes, il semblait que chacun d'sux 
avait la conviction que cette rencontré était la 
dernière qui   les  mettrait  face à  face,   j- 

Le premier, Wu-Fang bondit sur soin adver- 
saire ef la lutte s'engagea entre eux, acparno*i et 
sans  merci. 

Dans l'ardeur de leur corps à corps, ils s'é« 
taient insensiblement, sans s'en rendre; compte, 
rapprochés du bord  de la jetée. 

Brusquement le sol manqua derrière ; !e Jaune 
et tous les deux, toujours accrochés l'un i TPU- 
tre, furent précipités dans la mer, où l]eur com- 
bat  continua,  furieux et désespéré. 

Cependant, Walter n'avait pas tardé à retrou- 
ver les détectives, qui revenaient eux-mêmes à 
la recherche de. Clarel, après avoir confié .à la 
police le conducteur de la voiture qu'ils avaient 
rejointe. 
i   Les trois  hommes s'élancèrent   en  couraat 3« 
long  de la   jetée. 

Tout à coup, Jameson les arrêta. 
Sous la lune qui commençait à répandre sur 

le port sa pâle clarté, il venait de voir «on sniii- 
tre et Wu-Fang accrochés l'un à l'autre, dispa- 
raître  tous les deux dans les flots. 

— Vite, vite! cria-t-il, en précipitant sa 
course... 

Une grossière échelle de bois descendait sur 
le rivasse. Le jeune homme se cramponna auS 
barreaux, arriva p.ès de l'eau dont il zcruU 
l'immensité d'un œil anxieux. 

Soudain^ il di&tinfirua une masse noire. 
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